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Vignes
Samedi, la Ville a vendu
plus de 22500 bouteilles
aux enchères. Cela
représente un petit 10%
de ses vins

Comme l'an dernier à la même
date, laVille s'est félicitéedu«franc
succès»qu'a rencontré lamise aux
enchèrespubliquede ses vins,me-
néedepuis 1803 chaquedeuxième
samedi de décembre. En tout,
22687 bouteilles – soit l'intégralité
des lots proposés – sont parties,
pour une recette de 294311 francs
(contre 22360bouteilles et 294174
francspour 2018). «Nous étionsun
peu en souci, vu le contexte vitivi-
nicolemorose, admetNatachaLit-
zistorf, municipale chargée des
vignes.Mais cela n'a pas eud'effet,
ni en termes de diversification ni
en termes de fréquentation.»

Ce contexte a en revanche un
effet clair pour la commercialisa-
tiondu restedes vins communaux,
la mise ne représentant qu'un pe-
tit 10%des 250000bouteilles pro-
duites chaque année sur les 33 ha
de ses domaines entre La Côte et
Lavaux. Le reste est venduenvrac
(10 à 20%), à des grossistes qui les
revendent ouendirect (30%). «On
subit la même chose que les collè-
gues», indique la municipale. En
clair, les grossistes, qui ont la pos-
sibilité d'acheter du vrac ou de
grosses quantités en primeur, soit
avant la mise publique, n'ont pas
été aussi gourmands que les an-
nées précédentes.

Il fut un temps où la Ville ven-
dait l’intégralité de son vin à ces

grossistes par le biais de la mise
aux enchères. «La viticulture se
portait très bien, mais nos vins
étaient moins variés, et de moins
bonne qualité… Le marché a
changé, comme les canaux de dis-
tribution», analyse la municipale.
Alors que la taille des lots adéjà été
revueà la baisse en2016 – création
de lots de 36 bouteilles et élimina-
tion de ceux de plus de 120 bou-
teilles – pour attirer de nouveaux
(petits) acheteurs, lamise était en-
core plus accessible cette année,
avec des lots de 18 bouteilles.

Natacha Litzistorf, qui soutient
les jeunes vignerons montés à
Berne pour alerter l’opinion pu-
blique, avoue aussi que cette an-
née «onpolitisait unpeuplus le su-
jet quand on faisait nos présenta-
tions». «On nous dit que nos vins
sont chers,mais franchement une
bouteille de La Côte à 11 francs,
avec le travail que cela repré-
sente… il faut raison garder!»

Leprixne sembled’ailleurspas
toujours être le problème: la
gammeSélectionL (30%du total),
créée en 2011 pour plaire à un pu-
blic jeune et urbain, se vend bien
malgré des prix pouvant grimper
jusqu’à 30 francs. «Mais c'est un
marchédeniche.»Tout comme les
deux vignobles de La Côte labelli-
sés Demeter.

Pour faire face à la crise, Nata-
cha Litzistorf annonce une nou-
velle stratégie pour début 2020,
basée sur deux études sur le mar-
keting et le placementdeproduits.
«Il y aunemarge clairedeprogres-
sion pour nos nouveaux vins en
biodynamie!»
Cécile Collet

Lausanneamisé tous ses
vins,mais la cave est pleine

Lausanne et région

Élection
Évoquant «de nouveaux
équilibres», le Parti écolo-
giste se lance pour la pre-
mière fois. Kilian Duggan
affrontera Charles Monod

Les Verts s'attaquent au fief de
droite qu’est la syndicature de
Lutry. Le Parti écologiste a dé-
posé, lundi, la candidature de
Kilian Duggan en vue de l’élec-
tion du 9 février prochain. For-
mation du syndic sortant,
Jacques-André Conne (démis-
sionnaire au 31 décembre), le
PLR mise sur Charles Monod
pour conserver son fauteuil.

Arrivé à la Municipalité en
2016, Kilian Duggan (30 ans) est
en charge de la Direction de la
sécurité et de lamobilité. Charles
Monod (54 ans) compte une lé-
gislature de plus à l’Exécutif et
est à la tête des Travaux, Do-
maines, Services industriels et
informatique.

«Kilian Duggan s’est mis à dis-
position et nous avons accueilli la
nouvelle avec enthousiasme, rap-
porte Chantal Bellon, cheffe du
groupe Vert au Conseil commu-
nal. Il connaît bien les rouages de
la Commune, a grandi à Lutry et
pourrait amener de nouvellesmé-
thodes et un regard bénéfique.»
Côté PLR, le président de section,
Cédric Alber, vante «la personna-
lité rassembleuse» de CharlesMo-
nod et «son expérience consé-
quente de l’Exécutif, à la tête de
plusieurs dicastères».

Les libéraux-radicaux disent
n’être «pas surpris» de la candi-
dature Verte. «On peut néan-
moins se demander si elle n’est
pas prématurée sachant que Ki-
lian Duggan a été élu en 2016 au
sein d’un collège où il est ultra-

minoritaire. On prend note tout
en connaissant la force du PLR
à Lutry où la population nous a
encore renouvelé sa confiance
récemment», indique Cédric Al-
ber. Lors de l’élection complé-
mentaire à la Municipalité, le 24
novembre, le PLR Étienne Blanc
l’a en effet emporté avec plus de
57% des voix face au député
Vert'libéral Jean-François Cha-
puisat.

Au Conseil communal, les
Verts comptent 11 sièges contre
43 aux libéraux-radicaux. «D’un
point de vue arithmétique et en
termes de proportions, il semble
logique que la syndicature re-
vienne au PLR, mais il faudra
bien sûr faire campagne et
convaincre, c’est le fonctionne-
ment démocratique», juge Cé-
dric Alber. «J’ai néanmoins l’im-
pression que les lignes bougent
et que de nouveaux équilibres
apparaissent au Conseil. La pré-
somption de pouvoir du PLR est
remise en question, ce qui me
semble sain», souligne pour sa
part Chantal Bellon.
Romaric Haddou

LesVerts contestent
la syndicaturePLRàLutry

«J’ai l’impression
que les lignes
bougent. La
présomption de
pouvoir du PLR
est remise en
question, ce qui
me semble sain»
Chantal Bellon Cheffe
du groupe des Vert
au Conseil communal

Nature
Alors que le Conseil
de Lausanne doit
se prononcer sur le
projet début 2020,
promoteurs et utili-
sateurs ont des
visions divergentes

Sylvain Muller

Oui ou non? Après des années de
travaux préparatoires et d’évolu-
tion, on saura d’ici à quelques se-
maines si le projet de Parc naturel
périurbain du Jorat va se concré-
tiser ou pas. Début 2020, le
Conseil communal de Lausanne
(puisque la dernière mouture est
entièrement située sur le territoire
communal de la capitale vaudoise)
sera en effet appelé à se pronon-
cer sur les documents fondateurs:
le contrat de parc, sa charte et son
plan de gestion 2021-2024. Autant
de documents que la municipale
Natacha Litzistorf a présentés
lundi matin aux médias, en souli-
gnant combien «ce condensé de
durabilité» constituait «une ré-
ponse aux demandes d’actions
concrètes exigées à plusieurs re-
prises ces derniers temps dans la
rue par desmanifestants». Lamu-
nicipale Verte espère d’ailleurs
clairement que le parc se concré-
tisera au 1er janvier 2021 déjà.

Principal cheval de bataille des
opposants, la limitation de l’accès
dans la zonecentralede4,4 km2est
définie comme suit dans les docu-
ments présentés: l’accès ne sera
possible que sur les routes et che-
mins figurants sur la carte natio-
nale au 1:25000de 2019, ainsi que
sur lesparcours spécifiquesbalisés
existant déjà. Une différence de
taille avec ce que les promoteurs
du parc avaient affirmé dans nos
colonnes il y adeuxmois, lorsqu’ils
annonçaient que tous les chemins
resteraientouverts («24heures»du
3octobre 2019).

Cettedifférencen’apaséchappé
auprésidentduClubd’orientation
Lausanne-Jorat, Raoul Gendroz,
qui a repris ses cartes et répertorié
unparun les sentiersquine seront
plus accessibles. Et ça en fait pas
mal. «Nous ne sommes pas fonda-
mentalement opposés à ce projet

de parc, mais on aimerait que les
gens sachent surquoi ils votent, ex-
plique-t-il. Ces petits sentiers sont
justement ceux qu’apprécient les
membres de notre club, les mar-
cheursou lesVTTistes.Onn’aime-
rait pas que le projet passe et
qu’après les gensdisent: «Mince, si
on avait su.»

Chef du service des Parcs et do-
maines de la Ville de Lausanne,
Étienne Balestra confirme l’exacti-
tude de cette carte, tout en nuan-
çant. «Ces gens ont une excellente
connaissance du terrain.Mais leur
carte peut aussi induire en erreur,
car elle répertorieparexempledes
layonsdedébardage (ndlr:desper-
cées dans la végétation utilisées par
les bûcherons), qui ne sont pas des
chemins utilisés par les prome-
neurs. Et le réseau de chemins
maintenus constituerait probable-
ment déjà le plus dense existant
dans les forêts vaudoises.»

De son côté, Natacha Litzistorf
estime que cette «perte» est tout
à fait acceptable. «La zone cen-
trale du parc ne représente que le
10% de la surface dumassif fores-
tier du Jorat. Est-ce vraiment si in-
supportable de voir son accès par-
tiellement restreint? Je veux
croire que lamajorité des gens qui
vont dans la nature souhaite aussi
la protéger.»

Petite consolation pour les
amateurs de terre aux crampons,
à la suite des rencontres organi-
sées cet été avec les différents
groupes d’utilisateurs, les promo-
teurs du parc s’engagent désor-
mais à «désimperméabiliser» le
revêtement de certains chemins.
Autrement dit, à enlever le bi-
tume ou le béton, lorsque cela
sera possible et que les ressources
financières le permettront. «Et il
ne faut pas oublier que de nom-
breuses interdictions sont déjà en
vigueur,même si elles ne sont pas
toujours respectées», conclut
l’élue.

Le Parc du Jorat restera-t-il
le paradis des promeneurs?
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Organisation

Lors de sa création en 2012, l’asso-
ciation Jorat, une terre à vivre au
quotidien (Jutavaq), qui a mené le
projet de parc jusqu’à aujourd’hui,
regroupait treize communes. On
imaginait alors réunir dans le parc
des parcelles de plusieurs com-
munes et du canton, pour bénéfi-
cier ensemble de la manne fédé-
rale. Toutefois, le projet a ensuite
connu plusieurs remaniements,
jusqu’à aboutir à la version 100%
lausannoise qui sera soumise au
Conseil communal début 2020.
Lors de la conférence de presse
de lundi, la municipale Natacha
Litzistorf a annoncé qu’en cas
d’acceptation du projet par le
Conseil une nouvelle association
sera créée pour le gérer, sous le
nom de Jorat, parc naturel.
«L’idée est de remettre les comp-
teurs à zéro et de repartir avec les
gens motivés», explique l’élue.
Cinq communes ont déjà mani-
festé un intérêt: Épalinges, Her-

menches, Jorat-Mézières, Jo-
rat-Menthue et Le Mont-sur-Lau-
sanne.
Et qu’adviendrait-il alors de Juta-
vaq ? «Ce sera à son assemblée
générale de décider!» explique la
présidente de l’association, la pré-
fète Anne Marion-Freiss. En juin
dernier, à la suite du rejet du pro-
jet de parc par les communes de
Corcelles-le-Jorat et de Montpre-
veyres, des voix s’étaient en effet
élevées pour continuer à travailler
ensemble («24heures» du 11 juin
2019). Deux des trois buts de l’as-
sociation (représenter les intérêts
des communes territoriales et
soutenir des projets de dévelop-
pement durable) semblaient en
effet convenir à tout le monde.
«Oui, mais sans le projet de parc,
nous ne vivrions que sur les coti-
sations, soit quelque 15000 francs
par an. Pas de quoi lancer de
grands projets», fait remarquer
Anne Marion-Freiss. S.MR

Communes toujours en lice

Ouest lausannois
Le Conseil communal
admet un déficit de
2,37 millions, refusant
les coupes voulues
par la Commission
des finances

Le budget 2020 de la Commune
de Prilly affichera un déficit de
2,37 millions de francs et une
marge d’autofinancement de
471 000 francs. C’est ce qu’a fi-
nalement acté le Conseil commu-
nal, réuni lundi soir pour sa der-
nière séance de l’année. Dans sa
première mouture du budget, la
Municipalité espérait présenter
un tableau plus riant, avec un ex-
cédent de charges d’un peu
moins de 1,8 million de francs et
une marge d’autofinancement
d’environ 1million. C’était comp-
ter sans l’abaissement du taux
d’impôt, de 73,5 à 72,5 points,
voté par le plénum en novembre,

une décision qui avait entamé
une partie des revenus espérés
par l’Exécutif.

Coupes refusées
Lundi, la Municipalité a dû dé-
fendre une nouvelle fois sa pla-
nification financière. Préoccupée
par la situation de la Commune
et par une augmentation des
charges de 2,66% par rapport au
budget de l’année précédente, la
Commission des finances (CO-
FIN) a en effet proposé deux
amendements représentant des
coupes d’unmontant de 730 000
francs. Tous deux ont été refusés
par le plénum. Le premier de-
mandait de réduire de 1,5% les
charges sur le poste «Autorités et
personnel», soit d’unmontant de
253 000 francs. Le deuxième im-
pliquait une réduction de 8% des
charges du poste «Biens, services
et marchandises», à hauteur de
480 000 francs. Dans les deux
cas, fait inédit, la COFIN laissait

la Municipalité libre de choisir
où tailler.

«Ce sont des remèdes de che-
val qui, comme dirait Molière,
risquent de tuer le patient plutôt
que le guérir», a défendu à la tri-
bune le municipal en charge des
Finances Antoine Reymond. Il a
été entendu, mais au prix de
votes serrés. Le budget, lui, a été
adopté par 39 voix sur 60 élus
présents. «La RIE III a entraîné
une baisse brutale de nos reve-
nus fiscaux, mais nous ne pou-
vons pas l’absorber d’un coup
d’un seul», relève Antoine Rey-
mond, qui plaide pour une re-
mise sur pied progressive de la
Commune. «L’impôt sur les per-
sonnes physiques devrait s’amé-
liorer grâce aux futurs habitants
de Malley et les rentrées fiscales
des personnes morales évolue-
ront d’ici deux à trois ans, no-
tamment avec les développe-
ments annoncés par SICPA au
sud de la commune.» C.BA.

Lebudget dePrilly sauvé du régime secQu’adviendra-t-il
des JOJ?

LausanneQuel est l’avenir des
Jeux olympiques de la jeunesse?
C’est le thème de la conférence de
Milena M. Parent, le 10 janvier, à
17 h, à l’Institut de hautes études
en administration publique (ID-
HEAP). Professeure à l’Université
d’Ottawa, elle a participé à l’orga-
nisation des Jeux de Vancouver
2010 et observé les Jeux olym-
piques de la jeunesse d’hiver de-
puis leur création. Gratuit, sur
inscription:www.unil.ch/idheap/
conference2020. M.N.

Pulliérans satisfaits
de l’éclairage?
Pully «Un équilibrage de l’inten-
sité de l’éclairage public serait in-
diqué. Certains trottoirs sont mal
éclairés alors que certains fais-
ceaux sont dirigés vers le ciel ou
braqués sur les maisons.» La Mu-
nicipalité répondra à cette ques-
tion de la Verte Simone Collet lors
d’une prochaine séance. M.N.


